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III 

Crustaces ( 1) 

(PI. IV et V). 

Les recherches constantes de M. le Dr Villebrun, dans l'Ordo­
vicien dP-s environs de Saint-Chinian, ont abouti a la decouverte 
de nouveaux exemplaires de Trilobites dont il a bien voulu me 
donner commuoication. Parmi ceux-ci quelques-uns appartiennent 
a des formes deja deoommees mais oflrent quelques particularites 
ignorees ou mal connues j usqu'ici, sur lesquelles il est interessant 
d'insister; d'autres enfin representent des especes nouvelles. 

Quoique quelques-uns de ces exemplaires ne soient pas bien 
conserves, j'ai cru cependant devoir les faire figurer et les decrire, 
non pour le vain plaisir de faire des especes, mais dans l'esperance 
qu'en attirant l'attention sur ce qQe je crois Mre des formes nou­
velles, on les recherchera plus volontiers. 

A la description des especes que m'a communiquees le Dr Ville­
brun j'ai ajoute celle d'exemplaires qui ont ete recueillis par 
M. Sicard, de Riviere, pres Caunes, et par M. Escot. Toutes ces 
formes, d'ailleurs, proviennent de l'Ordovicien, sans qu'il soit 
encore possible de bien preciser leur position stratigraphique 
relative. 

CALYMENOPSIS F1LAcov1 Mun.-Chalm. et J. Berg. nov. subg. 

PI. IV. Fig. 1, 2 el 3. 

J'ai deja decrit et figure cette espece (2), mais quelques-uns des 

(1) Communlcation laile il la seance du 24. juin 1895. Manuscrit remis le 
11 novembre '1895. Epreuves corrigees par l'auteur parvenues au Sec1·etarial 
le 18 novembre 1895. 

(2) Ann. Sei. Gt!ot. T. XXII, p. 3i.t. PI. IV, fig. 5, 6 et 7. 1889. 
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exemplaires recueillis par M. le D• Villebrun me permettent d'en 
redonner une diagnose plus complete, dont j'ai besoin pour j ustifier 
la creation d'un sous-genre. 

Cephalothorax. - Son contour exterieur a la forme d'un arc sur­
baisse. Sa largeur au niveau du sillon posterieur est d'environ deux 
fois sa hautenr, comptee du bourrelet posterieur au bord frontal. 

Le bord frontal forme un bounelet tres accuse qui va rejoindre 
lateralement et en s'attenuant les pointes genales (fig.'1). Celles­
ci se prolongent en arricre du cephalothorax, parallelement a l'axe 
du corps. Sur l'echantillon represente fig. '1 et dont l'ahdomen est 
fort mal conserve, les pointes genales sont brisees; on peut con­
clure cependant de leur largeur au niveau du point de rupture, 
qu'elles devaient �tre longues. Sur un autre exemplaire de la collec­
tion de M. Villebrun, exemplaire qui n'a pas ete ligure vu son mau­
vais etat de conservation, on peut reconnaitre que ces pointes 
devaient depasser l'extremite du pygidium et que dans leur partie 
posterieure elles s'inflechissaient legerement en dedans. 

La glabelle est courte (!ig. 3) ; eile correspond a peine aux deux 
tiers de Ja hauteur totale du cephalothorax. Elle est delimitee par 
des sillons dorsaux et un sillon anterieur tres nets. Elle a une 
forme conique, arroudie dans sa parlie anterieure. Elle porte trois 
paires de sillons lateraux, les sillons anterieurs etant courts, peu 
marques, obliques, formant, .s'ils etaient prolonges, un angle 
ouvert en avant; sillons medians, droits, peu profonds mais plus 
accuses que les precedents; sillons poslerieurs, tres obliques, peu 
profonds, plus accuses encore que les sillons medians, formant, s'ils 
etaienl prolonges, un angle ouvert en avant, mais plus aigu que 
celui forme par les sillons anterieurs. 

Les Iobes delimites par ces difierents sillons lateraux sont peu 
saillants et de forme quadrangulaire, sauf les lobes posterieurs qui 
sont arrondis. 

Le sillon occipital est etroit relativement au sillon posterieur; par 
contre Je bourrelet occipital est plus eleve que le bourrelet du bord 
posterieur. 

Les joues fixes SOilt reduites pour ainsi dire a un lobe palpebral 
de forme arrondie qui protege un c:eil tres saillant qui a disparu 
dans tous les exernplaires que j'ai eus jusqu'a presenl entre les 
mains. Cet c:eil et son lobe palpebral constituent de chaque cöte de 
la glabelle la partie la plus sailla11.te du test. 

La grande suture (fig. 1) afiecte, dans cette espece, u11.e forme 
speciale : eile part de ! 'angle geual, suit le sillon posterieur tout en 
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s'en ecartant faiblement, puis decrit une demi-circonference autour 
de I'ceil dont le bord posterieur est situe tout pres du sillon poste­
rieur. Apres avoir contourne l'ceil, la grande suture se rapproche 
encore de l'axe du corps, puis s'en eearte sous un angle tres ouvert 
et vient aboutir au bord frontal au droit de la partie saillante 
du lobe palpebral, de telle sorte que l'intervalle compris entre les 
deux branches de la grande suture soit egal a la moitie de la lar­
geur de la tMe. Cetle disposition c!e la grande suture est tres diffe­
rente de celle que l'on rencontre d'ordinaire dans les Calymenes. 

De la partie anterieure du lobe palpebral, du point ou la grande 
suture, apres s'Mre approchee de l'axe, s'en ecarte sous un angle tres 
ouvert, part une sorte de cr8te tres nette (fig. 3) ou bande oculaire (1) 
qui aboutit dans le sillon dorsal au niveau du lobe anterieur de la 
glabelle. 

Les joues mobiles ont la forme d'une pyramide dont le sommet, 
situe au niveau du coin posterieur de l'ceil, correspond a un tuber­
cule auquel viennent aboutir trois cr8tes : l'une partant du coin 
anterieur de l'ceil, une �econde partant du coin posterieur, enfi.n la 
troisieme part de !'angle genal (2). 

En avant de la glabelle et separe d'elle par le sillon anterieur, se 
trouve un bandeau de faible relief se reliant aux joues fixes, mais 
presentant dans le prolongement des sillons dorsaux une depres­
sion, de telle sorte que ce bandeau en avant de la glabelle a une 
legere tendance a former une protuberance. 

Dans le sillon compris entre ce bandeau et le bourrelet frontal, 
il y a des traces de nombreuses cavites. C'est la un caractere tout 
a fait particulier a cette forme. 

Je ne connais pas l'hypostome de cette espece. 

Abdomen.-Les C1:lracteres semblent avoir ete les m8mes, quel que 
fllt l'äge des individus, ainsi qu'il resulte de la comparaison des 
exemplaires figures PI. IV, fig. 2 et fi.g. 3. Dans le premier de ces 
exemplaires l'axe parait relati vement moins large, comparativement 
aux plevres, que dans l'exemplaire adulte, mais cette diflerence 
resulte sans doute d'un etat de conservation different. 

Sur l'exemplaire reproduit fig. 1, PI. IV, on reconnait que Ies 
plevres sont sensiblement droites, un peu inflechies en arriere vers 

(t) M. BEECHER (Amer. Jour. of Sc„ T. XLIX, p. 30) fait remarquer que cette 
bande oculaire semble etre un caractere d'anciennele. 

(ll) Tous ces details sont bien visibles dans la ligure que j'ai donnee, Ioc. eil. 
Pl. IV, fig, 7. 
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leur extremite qui est <1cuminee. Le sillon qui les orne va en se 
retrecissant vers cette extremite. 

Quelques exemplaires ont ete trouves enroules (1 ). 

Pygidium. - Le petit exemplaire de la fig. 2 donne une tl'es bonne 
idee des caracteres du pygidium, arrondi en arriere et a axe tres 
saillant. De cet axe partent litteralement quatre cötes correspon­
dant aux quatre anneaux de l'axe, les deux dernieres etant de faible 
relief. Ces cötes s'inflechissent de plus en plus vers l'axe selon 
qu'elles sont situees plus en arriere. L'axe n'atteint pas le bord 
posterieur du pygidium. 

Si nous recapitulons les caracteres propres a cetle espece, nous 
voyons que plusieurs permettent de la distinguer de Ja plupart 
des Calymene connus: c'est la presence de pointes genales, Ja dispo· 
sition de la grande suture, Ja forme arrondie tres reguliere du bord 
anterieur dans la partie mediane du cephalothorax, Ja forme du 
lobe palpebral ainsi que la petite crMe qui va du lobe paJpebraJ a la 
glabelle, la forme en pyramide de la joue mobile, enfin les cavites 
qui se rencontrent dans le sillon anterieur. 

La presence Oll l'absence de pointes genales permettait a Bar­
rande (2) d'etablir dans les Calymenes deux grands groupes ayant 
encore d'autres caracteres dii;;tinctifs. Eu effet, a l'existence de cet 
appendice correspondrait la presence d'une rangee d'epines sous Je 
contour cephalique. Jusqu'a present, il m'a ete impossible de veri­
fier le fait sur l'espece du Languedoc. 

Dans ces dernieres annees le Professeur Schmidt, de Saint­
Petersbourg, a admis (3) les trois sous-genres suivants CALYMENE 
sensu stricto, PHAROSTOMA Corda et PTYCHOMETOPUS Schmidt. Si 
l'on s'en rappo�te aux caracteres distinctifs de ces sous genres 
admis par le Prof. Schmidt, on reconnait que cette forme de Ja 
Montagne Noire ne peut Mre attribuee au sous-genre CALYMENE 
sensu stricto, car elle porte des pointes genales et le nom bre des 
plevres du pygidium est de quatre, tandis que dans les Calymenes 
vraies il est de cinq. De plus l'extremite anterieure de Ia glabelle 
de la forme meridionale n'atteint pas le sillon anterieur. 

(t) J'ai vu dernierement dans la collection du D' Villebrun un exemplaire for­
mant un arc d'une demi-circonferPnce par enroulement de Ja surface dorsale; mals 
c'est un accident. 

(2) Sys. sll. de Ja BoMme, t. I, p. 565. 
(3) Revision der Ostbaltischen silursichen Trilobiten. Abtheil. IV, p. tt. -

Mern. Ac. imp. Sei. de Saint-Petersbourg, 7• Ser., t. XLII, n• 5. 
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Elle se rapprocherait des PHAROSTOMA par ses pointes genales 
(je n'11-i encore vu, sur aucun des exemplaires que j'ai etudies, trace 
de denticulation sur le bord frontal); par sa glabelle courte, n'at­
teignant pas le sillon anterieur; par ses trois lobes lateraux dont Ie 
posterieur olire plutöt la forme d'un crochet. Mais elle s'en distin­
gue par la forme du bourrelct anterieur et surtout par la forme des 
joues mobiles comme par celle des joues fixes. 

La forme de la grande suture, le grand developpement de Ia 
glabelle qui atteint Je sillon anterieur, la forme des lobes lateraux, 
le nombre des plevres du pygidiurn et les gros tubercules qui 
ornent le test des P:rYCHOMETOPUS, permettent de separer le Cal. 
Filacovi de ce dernier groupe. 

II est encore dans la famille des Calqmenidar un autre sous-genre 
auquel j'ui donne le norn de CALYMENELLA (1 ) . II comprend les formes 
dont la partie anterieure du cephalothorax se prolonge en une sorte 
de mufle; en meme temps, Je bourrelet marginal; d'ordinaire si 
acclise, s'attenue singulierement ea relief. Aucun caractere ne 
permet de rapprocher l'espece en questioa des Calymenella. 

C'est avec !es PHAROSTOMA. que les analogies sont les plus nom­
breuses ; cependant il se trouve chez Cal. Filacovi assez de caracteres 
particuliers, pour qu'on ne puisse le rapporter a ce sous-genre. C'est 
ce qui m'a conduit a faire un groupe spticial qui jusqu'ici ne 
renfer.rne que Cal. Filacovi et auquel je propose de donner Je nom 
de CALYMEN0Ps1s. 11 est caracterise par Ja presence de pointes 
genales ; par la forme de Ia grande suture ; par Ja presence de 
cavites dans Je sillon auterieur, cavites qui semblent etre compara­
bles a celles du limbe des Trinucleus; 

·par la presence d'une bande 
oculaire; enlin par Ja forme en pyramide des joues mobiles. 

Cette espece Calymenopsis Filacovi a ete rencontree dans un tres 
grand nombre de gisements de l'Ordovicien inferieur de Ja Montagne 
Noire. 

DICTYOCEPHA.LITES VILLEBRUNI n. sp. n. gen. 
Pl. IV, fig. 4 et 5. 

Cette forme nouvelle n'est representee que par un seul exem­
plaire, aussi !es caracteres que je donuerai en Ja decrivant s'appli­
queront-ils, pour le moment, au genre aussi bien qu'a l'espece. 

Cephalothorax. - Sa forme hexagonale est tout-a-fait speciale. On 
peut l'assimiler a un hexagone irregulier dont un des cötes, corres­
pondant au bord anterieur du cephalothorax, serait legerement 

(i) B. s. G. F., 3• Ser., T. XVIII, p. 365. 
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curviligne, tandis que le c6te oppose, correspondant au bord poste­
rieur, serait rectiligne. Les quatre autres c6tes, qui constituent deux 
a deux les bords lateraux, sont rectilignes et forment deux a deux 
un angle presque droit. C'est de cet angle lateral que part une 
pointe dont il ne reste plus sur l'exemplaire connu, que la base, sur 
la joue droite. Son diametre semble avoir ete constant sur une cer­
taine longueur. Ces pointes laterales sont les seules que l'on observe 
sur le cephalothorax. Peut etre represen tent-elles les pointes ge­
nales des autres Trilobites. D'apres Ja seule qui reste, elles etaient 
rectilignes, mais peut-etre s'incurvaient-elles a leur extremite. 
Dans le genre Eurycare, ou les pointes genales partent egalement de 
la partie mediane des faces laterales du cephalothorax, ces pointes 
s'inflechissent tres rapidement en arriere. Dans cetle nouvelle 
forme il n'en etait certainement pas ainsi. 

La glabelle fait defaut dans l'unique exemplaire connu; mais 
par contre, on remarque a sa place (PI. IV, fig. 5} une depression 
de forme polygonale qui est certainement l'empreinte d'un hypos­
tome. Celui-ci devait etre de forme pentagonale a bord posterieur 
arrondi. Le bord anterieur formait un angle a cötes rectilignes; !es 
parties laterales sont egalement rectilignes, mais elles se raccor· 
dent au c6te posterieur par un arc de cercle. En eclairant convena­
blement l'empreinte laissee par l'hypostome, on recon nait qu'il por­
tait de chaque c6te un sillon moyen. II est impossible d'y observer 
plus de details. D'autre part, le moulage n'a pu en etre fait par suite 
de la disposition qu'afiecte Je bord posterieur de cette empreinte. 

La surface du cephalothorax qui a ete conservee correspond a 
une contre-empreinte de Ja face interne de Ja carapace. On y 
observe de fines reticulations comme c'est le cas sur Ja doublure 
du test des autres Trilobites, mais ici le reseau est tres net et c'est 
pour celte raison que j'ai donne a ce nouveau genre le nom de 
Dictyocephalites. Ce cephalolhorax est mal conserve: Je c6te gauche 
a disparu en grande partie; Ja joue droite, la seule qui puisse 
donner quelques caracteres, est bombee. Sur cette joue, il y a une 
protuberance qui portait peut-etre un ceil, mais rien ne pennet de 
se prononcer a cet egard. 

11 n'y a pas trace de la grande suture. 

Abdomen et pygidium. - On peut compter (Pl.� IV, fig. 4) sur 
l'ensemble de l'abdomen et du pygidium 23 anueaux, mais la parlie 
terminale etant mal conservee, il est possible que ce nombre füt 
plus grand. 

Chaque anneau esl constilue (PI. IV, fig. V} par une partie axiale 
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bombee, de faible largeur, et par des plevres se termiuant laterale­
ment par des pointes droites. La partie axiale correspond a un qnart 
environ de la largenr totale de l'anneau. 

Les plevres sont a sillons ; ce sillon est tres court, il ne se voit 
qu'a la p;irtie superieure et terminale de chaque plevre ; generale­
ment, il n'occupe qu'une longueur inferieure a Ja moitie de Ja 
longueur totale de la plevre; il est dispose obliquement de haut en 
bas, et aboutit a la pointe qui termine chaque plevre. La disposi­
tion de ce sillon est telle qu'il semble qu'il y ait un bourrelet dans 
la partie inferieure de la plevre. 

La pointe qui termine chaque plevre est courte, droite et triangu­
laire. Elle n'a ete conservee, dans l'unique exemplaire que je 
connaisse, a l'extremite d'aucune plevre ; on n'en voit que les 
empreinles. Dans les anneaux !es plus rapproches du cephalotho­
rax, CPtte pointe est dirigee en avant ; puis l'angle qu'elle fait avec 
la direction de la plevre correspondante, devient de plus en plus 
granu; la pointe est horizontale vers le quatrieme ou cinquieme 
anneau; puis eile s'inflechit peu a peu en arriere (Pl. IV, fig. 4), a 
mesure que l'anneau correspondant est plus eloigne du cephalo­
thorax. 

II est impossible, sur l'unique exemplaire connu, de distinguer 
le pygidium de l'abdomen ; en tous cas, la partie terminale du 
pygidium fait defaut. 

Le test de l'abdomen et du pygidium est orne de fiOAs granu­
lations; sur Ja partie saillante de chaque plevre il y a une rangee 
de granulations un peu plus fortes que sur le reste du test. Le test 
de la partie axiale de chaque nnneau est trop mal conserve pour 
qu'il soit possible de voir si cette rangee de granulations plus 
fortes des plevres s'y retrouv11it. 

Le seul groupe de Trilobites c1ui presente quelque analogie aver. 
cette nou velle forme, est celui des Eurycare; !es caracteres comm uns 
sont le grand nombre d'anneaux de l'abdomen et du pygidium, la 
forme polygonale du cephalolhorax et la presence des pointes 
genales partant du milieu des faces laterales du cephalothorax. 
Mais ces caracteres ne sont p 1s suffisnnts pour permeLLre de reunir 
Je JJictyocephalites Villebruni aux Eurycare, et je crois preferable d'en 
faire le type d'un nouveau genre appartenant peut-etre a la meme 
famille. 

Je suis heureux de dedier cette forme si interessante a M. Je Dr 
Villebrun qui, depuis bien des annees deja, explore avec tant d'ar­
deur !es environs de Saint- Chinian. 
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AMPHION EscoTI n. sp. 

PI. IV. fi�. fl, 7 et 8. 

L'espece d'Amphion trouvee a Ciibrieres a ete designee des le 
debut tanlöt sous le nom d'.I mphion Lindaueri ou sous celui 
d'Amphion aff. l.indaueri. M. Escot m'en ayant procure quelques 
exemplaires rnoins mul conserves que ceux que j'uvais eus entre 
les mains, j'ai pu etudier cetle espece avec plus de profit. 

Tous les exemplaires d'ailleurs eo sont ussez mal conserves, car 
ils proviennent toujours de schistes argileux ayant subi des com­
pressions dans bien des sens. 

Les caracteres speciflques des A mphion resident dans la place 
occupee par l'rnil dans la joue et dans la disposition des dernieres 
plevres du pygidium. 

Les exemplaires que j'ai etudies sont trop mal conserves pour 
qu'il soit possible de donner une diagnose complete de cette 
espece: pour cela il faudrn attendre qu'on en ait trouve de meil­
leurs, neanmoins voici Jes quelques caracteres qui m'ont permis 
de la distinguer. 

L'rnil dans A mphion Escoti est situe plus haut dans la joue fixe, 
plus loin du bord posterieur du cephalothorax que dans les especes 
deja connues, notamment que dans .4 mpliion lindaueri. 

II est impossible, tant les glabelles des exemplaires que j'ai etu­
dies sont deformees, de tirer aucun caractere specifique de cette 
partie du cephalothorax. 

L'abdomen comprend 14 anneaux presentant de chaque cöle de 
la partie axiale, un renflement. L'axe est sensiblement de meme 
largeur que la plevre ; il est saillant par rapport aux plevres qui 
sont plates. Chaque plevre se dilate dans la region voisine de l'axe ; 
eile porte dans la meme region un sillon peu profond et tres court. 
Puis, sur Je reste de sa longueur, se voit uil bourrelet qui conserve 
la meme largeur jusqiI'a l'extremite de la plevre qui ne se termine 
pas par une pointe. 

Le pygidium, qui porte six anneaux axiaux et cinq cötes ou 
plevres de chaque cöte, fournit un caractere dislinctif tire du point 
d'insertion des deux dernieres plevres. Celles-ci s'inserent au 
niveau de l'avant-dernier 1111neau axial; dans les autres especes 
d0Amphion, Je point d'insertion est situe plus !taut ou plus bas sur 
l'axe. 

Dans les exemplaires de pygidium figures PI. IV, fig. 6, 7 et 8, il y 
a des differences d'aspect qui proviennent de ce que les echantillons 
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n'ont pas tous ete comprimes dans le meme sens. Ainsi, l'exem­
plaire de la fig. 8 a ete ecrase, celui de la figure 7 a ete etire longi­
tudinalernent ; enfin, celui de la figure 6. a ete comprime oblique­
ment. 

ÜICELLOCEPHALUS? VILLEBRUNI n. sp. 

PI. V, fig. t et 2. 

Une des formes nouvelles les plus interessantes de la collection 
Villebrun est certainement celle que je designe sous le nom de Dicel­
locephalus? Villebrnni. Elle rappelle beaucoup certaius exernplaires 
figures et designes sous le nom generique Dicellocephalus par Bi llings 
dans son « Palreozoic Fossils ». Mais si l'on s'en rapporte a la 
diagnose du grnre, donnee par Owen et reproduite par Hall, on voit 
que dans le type du genre, la glabelle est de forme cylindrique, 
arröndie eo avant el divisee en trois lobes par deux sillons. Pour 
un rneme genre. le nombre des. sillons peut varier, les sillons 
peuvent etre courts ou encore se reunir a travers la glabelle; mais 
la forme de la glabelle ne varie pas. Or, la glahelle, ici comme 
dans quelques especes decrites par Billings, est conique. II y aurait 
donc lieu de les distraire du groupe des Dicellocephalus. Mais 
d'autre part je n'oserais faire un nouveau genre en me basant sur 
les figures donnees par Billings el sur quelques exemplaires dont 
l'etat de conservation laisse d'ailleurs bien a d�sirer. Dans ces 
condilions je designerai, jusqu'a nouvel ordre, cette nouvelle forme 
sous le nom generique de Dicellocephalus? pour rappeler qu'elle 
est voisine de celles qui porlent ce nom en Amerique. 

Cephalothorax. - II est toujours mal conserve dans les rares 
exemplaires connus. Le meilleur est celui figure PI. V, fig. 1, 
dans lequel il ne reste que la glabelle, une partie des joues fixes et 
la partie aiiterieure du limbe. 

La glabelle, peu saillante, a une forme Iegerement conique ; elle 
est courte et limitee anterieurement par un sillon a peine marque 
de forme parabolique. Les sillons dorsaux sont bien visibles quoique 
peu profonds. Les sillons lateraux sont tres vraisemblablement au 
nombre de quatre de chaque cöte. Ils sont peu profonds et peu deve­
loppes ; ils semblent reduits a de simples depressions laterales. Les 
trois sillons anterieurs sont tres nets ; quant au quatrieme, celui 
qui est le plus rapproche du sillon occipital, il est tres peu visible 
sur le cöte gauche de la glabelle, parce qu"il est traverse par une 
fissure ; sur le cöte droit, le test manque dans toute la partie ou 
ce quatrieme sillon pourrait exister. 
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Le sillon occipital est tres net et il determine un bonrrelet occi­
pital large et peu saillant, plus haut que le bourrelet posterieur qui 
borde les joues fixes. 

La grande suture n'est pas visible. Peut-Hre y en a-l·il quelque 
trace sur le cöte gauche ; peut-�tre aussi de ce m�me cöte, y a-t·il 
trace de l'rnil. En tous cas, la joue fixe aurait ete large. 

II semble que le bord anterieur du cephalothorax ait ete arrondi 
et h�gerement releve en avant. Le limbe anterieur est tres large. 

L'abdomen fait <'lefaut. 
Le pygidium a une forme tout a fait caracteristique (Pl. V, fig. 2). 

II est tres large pour sa hauteur. Les angles anterieurs sont arrondis 
et les cötes soat ornes de pointes, dont la naissance seule peut 
se voir sur le meilleur des ech;;rntillons qui m'aient ete confies. La 
partie posterieure du limbe est arrondie tres regulierement, et 
bien que le bord en soit legerement endommilge il ne sernble pas 
qu'il y ait eu des pointes dans cette partie du pygidium . 

L'axe de forme conique porte sept anneaux bien distiacts, un 
huitieme moins nel. La partie terminale est assez longue pour 
pouvoir correspondre encore a plusienrs anneaux, mais ils seraient 
confondus ensemble, et aucun indice ne s'en laisse reconnaitre. 
Cet axe ofire un relief bien accuse, surtout dans S'l partie terminille. 
Les sillons lateraux qui le delimitent sont tres accuses. 

Les plevres sont bien distinctes, separees les unes des autres 
par des sillons plus etroits que les cötes qui correspondent a ces 
plevres. Celles-ci s'inflechissenl en arriere, en augmentant de largeur 
a mesure qu'elles s'eloignent de l'axe et en perdant de leur relief a 
mP.sure qu'elle!I s'elargissent. De meme les sillons qui les separent 
perdent de leur profondeur et augmentent de largeur a mesure 
qu'ils s'ecartent de l'axe et s'inflechissent en arriere. Le relief des 
cötes ou plevres diminue et elles s'inflechissent d'autant plus en 
arriere qu'elles s'inserent plus pres de l'extremite de l'axe. Si on 
reunit par une droite l'extremite des plevres de chaque cöte, on 
voit que les lignes ainsi menees forment entre elles un angle de 
120° environ. 

Cette forme nouvelle peut se distinguer facilement des Asaphelina 
Barroisi bien que les pointes qui ornent son pygidium l'en rappro­
chent jusqu'a un certain point. Pour s'en assurer il suffira de 
comparer entre elles Ja figure l et la figure 3 de la planche V. 
La forme de la glabelle, la disposilion des autres parties de cepha­
lothorax sont tres differentes. Les pygidiums sont egalement bien 
distincts dans Dicelloc1�phal11.� ? Villebruni les angles anterieurs 
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sont beaucoup plus nrrondis que dans Asaphelina Barroisi. De plus, 
Je point d'origine 'des pointes est situe, dans Ja premiere de ces 
especes, bien plus haut que dans Ja se�onde ; enfin, Ja partie termi­
nale du limbe, comprise entre Ies deux pointes, est rectiligne dans 
A .Bar1·oisi, tandis q u'elle est arrondie dans Dicellocephalus? Villebruni. 

HYPOSTOME n. sp. 

l'l. IV, lig. 9 et 10. 

Dans les memes couches ou ont ete trouves les nodules renfer­
mant Dicellocephalus ? Villebruni, on a rencontre d'autres nodules 
renfermant des hypostomes dont les caracteres permettent de les 
distinguer de tous ceux deja f'.Oanus. Ce ne sont pas des hypos­
tomes de Dicellocephalus, et s'ils appnrtiennent a Ja forme nou velle 
que j'ai rapportee aver� doute a ce dernier genre, ils vieadraient 
confirmer mon opinion qu'il y a Ja un genre nonveau. 

Voici les caracteres de cette nouvelle forme d'hypostome. 
Le bord anterieur manque dans les denx exemplaires figures. 

Bords laternux rectilignes, convergeant en avant; par suite de celte 
allure, Ja partie posterieure de l'hypostome est elargie (PI. IV, 
fig. 10). Le bord posterieur fait en parlie defaut dans l'exemplaire 
de Ja fig. 10, mais il sem ble bien, d'apres l'exemplaire de la fig. 9, 
qn'il devait etre sensiblement rectiligne. 

Le lobe median est peu saillant ( fig. 10) ; sa partie a nterieure 
a une forme elliptique : sa partie posterieure est sensiblement qua­
drangulaire. Le sillon anterieur n'existe pour ainsi dire pas et la 
partie anterieure du lobe n'est pas nettement delimitee. Le sillon 
lateral est convexe jusqu'au niveau du sillon median, puis il de­
vient presque rectiligne bien que Iegerement convexe entre Je sil­
lon moyeo et le sillon posterieur. Le sillon moyim est court, large 
et profond, le sillon posterieur semble etre interrompu ; il n'est 
accuse que dans sa partie mediane ou il est )arge et profond et dans 
Ja partie laterale ou il forme une fossette se reliant au sillon median 
qui lui·meme est reduit a l'etat da fossette. 

AsAPHELINA BARROISI Mun.-Ch. et J. Berg. 
PI. V, lig. 3. 

Depuis que cette espece a ete decrite pour la premiere fois (1), 
j'ai eu entre les mains un tres grand nombre de pygidiums, mais 

(1) Elude du massif ancien silue au S. du Plateau cenlral. Ann. Soc. Geol. T. 2'.!!, 
p. 339. PI. IV, fii;t. 1, l!. 



32 J. BERGERON 

les cephalothorax sont toujours resles relativernent rares. Celui que 
j'ai fait figurer esl un des moins mauvais que j'aie vus. II me per­
met <!e coµipleter sur certains points la diagnose que j'ai deja 
donnee de cette espece. 

Le cephalothorax a un contour exterieur de forme parabolique. 
La glabelle est cylindrique, tres longue, sans grand relief ; eile 
porte des indices a peine visibles de sillons Jateraux ; ce sont 
plutöt des depres'>ions au nombre de quatre, d'apre� l'exemplaire de 
la fig. 3 de Ja PI. V. Celle glabelle est limitee anterieurement par 
une demi-circonference correspondant a un sillon peu profond 
mais assez large qui la separe du limbe anterieur. Ce Jimbe esl peu 
developpe. 

La grafide suture est comparab}P, a celle des Asaphidre. 
Les yeux, reJativement petits, sont situes tres haut, un peu. 

au-dessus du niveau du mitieu de la glabelle; ils sont tres rappro­
ches des sillons dorsaux, d'ou il resuJte que la joue fixe est peu 
developpee. La joue mobile est mal conservee .. 

La connaissance plus approfoudie du cephalothorax d'Asaphe­
lina Barroisi permet de preciser davantage les diflerences existant 
entre les Asaphelina et Ies Uicellocephalus. Dans les deux genres la 
glabelle est cylindrique, mais dans le premier elle est tres longue, 
de presque tuute Ja hauteur du cephalothorax, et se termine par une 
demi-circonference, tandis que dans le second, la glabelle est 
courte et se termine par une partie droile qui se relie aux contours 
lateraux par un arc de cercle, en presentant une courbe dite en 
anse de panier. 

Ce sont les premieres assises de l'Ordovicien qui, dans la Mon­
tagne Noire, ont fourni les fossiles auxqueJs j'ai donne les noms d� 
DicellOcephalus? Villebruni et d'Asaphelina Barroisi. Or, ces formes 
sont voisines des vrais Dicellocephalus d'Amerique, d'Anglelerre et 
de Suecte qui sont cantonnes dans les dernieres assises du Cambrien 
et dans les premieres de l'Ordovicien. II y a la un fait digne de 
remarque, mais qui ne pourra acquerir toute son imporlance qu'au­
tant que les materiaux recueillis dans la suite, nous permettront 
de mieux connaitre les caracteres de ces nouvelles especes, et par 
suite leurs affinites avec Je genre Dicellocephalus. 

ÜGYGIA LIGNIERESI n: sp. 

PI. V, fig. 4.. 

Je rapporte au genre Ogygia cette forme assez frequente dans la 
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Montagne-Noire. Ses caracteres exterieurs sont ceux du genre 
Ogygia ; cependant, l'hypostome qui seul pourrait permettre une 
determination gcnerique precise, fait defaut. 

Cephalothorax, de forme legerement parabolique. Limbe large, 
glabelle UD peu eJargie dans Sa parlie anterieure et posterieure, 
avec une reduclion de largeur dans la parlie mediane, qui corres­
pond a peu pres au niveau des yeux ; c'esl, d'ailleurs, Ja forme 
caracteristique du genre. Pas trace de sillons lateraux, mais il 
est vrai que Je test a disparu. Grande suture presentant Je parcours 
habituel ä celle des Ogygia. Yeux pelits, non conserves, tres rappro­
ches des sillons dorsaux. Joues mobiles larges, se terminant au 
uiveau du bourrelet posterieur par suite de cassures tres visibles, 
mais devant se prolonger par des pointes genales qui n ont pas ele 
conservees . 

.4 bdomen compose de huit anneaux de hauleur sensiblement egale. 
Dans ces anneaux, les plevres gardenl leur largeur sur toute la 
hautenr de l'abdomen, tandis que les parties axiales ont une lar­
geur qui varie avec leur position, les plus larges se lrouvant dans 
la region anterieure, les plus etroites dans Ja region posterieure ; 
c'est ainsi que dans le premier anueau, la partie axiale esl aussi 
large qu'une des plevres correspondantes, tandis que daus le 
dernier anneau, la partie axiale oe correspood plus qu'aux deux 
tiers d'uoe des plevres correspondantes. 

Pygidium de m�me largeur que le cephalothorax. On peut y comp­
ter hnil anneaux et la partie terminale de l'axe correspood encore 
tres vraisemblablement a deux anneaux. La partie axiale, de forme 
conique, a un relief tres accuse. 

Plevres au nombre de six, disposees radialement. Elles s'elargis­
sent un peu a.. mesure qu'elles s'eloignent de l'axe, pour se retrecir 
avant de disparaitre au niveau du limbe. Celui-ci est tres large et 
presente un contour exterieur de forme presque semi-circulaire. 

Cette espece se distingue par la hauteur de son abdomeo qui est 
a peu pres celle du cephalothorax et du pygidium, par la diminu­
tion rapide de Ja largeur des parties axiales des anneaux abdomi­
naux, par la largeur relativement graode de la partie axiale du 
pygidium. 

Je dedie cette espece a M. Ligoieres, institnteur a St-Chiniao, qui 
seconde si activemenl M. le Dr Villebrun dans ses recherches 
paleootologiques. 
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.EGLINA S1CARDI n. sp. 
PI. V, llg. 6, 7 et 8. 

Bien que ses debris soient tres nombreux, par suite de leur mau· 
vais etat de conservation, cette espece est encore mal connue. 

Cephalothorax. - Je n'ai jamais eu entre les mains que des 
glabelles avec Ies lobes palpebraux; !es yeux et !es joues mobiles 
me sont inconnus. 

La glabelle offre !es caracterns generaux de celle des !Eglina; 
elle porte un ocelle comme /Eglina princeps Barr., mais eile s'en 
distingue par Ja forme du bord anterieur, qui est plus rectiligne 
que dans l'espece de Barrande; neanmoins ce bord est legeremeilt 
arque. Les parlies laterales soo.t rectilignes et !es sillons dorsaux 
sont bien accuses. Contour posterieur un peu moins large que Je 
contour anterieur. Surface fortement bombee, portant vers son 
milieu un ocelle de tres petite taille, mais toujours visible, et 
sensiblement de memes dimensions, quel que soit l'äge de l'exem­
plaire etudie. 

Joue fixe semblant reduite au lobe palpebral, ayant Ja forme 
d'un cadran qui aboutit environ au quart superieur de la Iongueur 
totale de Ja glabelle. 

Sur un bloc que m'a communique M. Sicard, de Riviere, pres 
Cannes, il y avait plusieurs exemplaires de glabelles de cette 
nouvelle espece. A ces glabelles etait associe un hypostome, 
comme le montre la figure 6, qui reproduit une partie de ce bloc. 
Comme dans Je meme gisement de Brama, on ne trouve en fait de 
debris de Trilobites que des glabelles d' !Eglina Sicardi, je suis porle 

.a croire que cet hypostorne appartient a cette nouvelle espece. Mais 
comme il n'a jamais ete figure ni decrit, a ma connaissance, d'hy· 
postome d'!Eglina, j'ai encore quelque doute sur l'assimilation que 
je fais. 

Voici !es caracteres de ces hypostomes. Bord anterieur semi-circu­
laire, surbaisse. Bord lateral con vexe dans sa parlie anterieure, 
puis concave dans sa partie mediane, enfin convexe dans sa partie 
posterieure. Bord posterieur arrondi, presentant sensiblement Ja 
meme forme que le bord anterieur, mais dispose en sens inverse. 
Lobe median tres saillant; partie anterieure tres dilatee, se retre­
cissant posterieurement; partie posterieure moins saillante. Sillon 
anterieur borde lateralement par une crete fine, peu saillante mais 
cependant tres nette (fig. 6 et 8); sillon lateral convexe, puis con­
cave jusqu'au niveau du sillon median, puis il devient Iegerement 
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convexe; sillon moyen, court et etroit, borde posterieurement par 
une petite crllte tranchaute et courte ; sillon posterieµr peu pro­
fond, continu sur tout son parcours. Ailes anterieures bien deve­
loppees; ailes posterieures dont la forme n'est pas visible. 

Sur le cöte de cet hypostome, a gauche, se voit un debris de Trilo­
bite presentant un bourrelet anterieur de cephalothorax, avec cavi­
tes dans le sillon anterieur. II est trop mal conserve pour qu'il 
soit possible de reconnailre le genre auquel il appartient. 

Je n'ai trouve aucune trace d'abdomen. 
Pygidiwm. Avec les glabelles d'JEglina Sicardi se voient dans 

les memes blocs des pygidiums dont j'ai fait reproduire Je mieux 
conserve. Comme ils sont conformes aux figures de pygidiums 
d'/Eglina donnees par diflerents auteurs, je n'hesite pas a les 
rapporter a cette nouvelle espece. 

La forme est legerement parabolique. Quant aux caracteres 
specifiques ils sont peu accuses ; I'axe laisse entrevoir des traces 
d'anneaux ; les plevres sont a peines marquees. Le limbe est plat 
et relativement large, tandis que Je reste du pygidium est Jegere­
ment bombe. 

Je dedie cette espece ä. M. Sicard, de Riviere, qui m'a toujours 
communique les exemplaires de sa collection avec une liberalite 
dont je lui suis tres reconnaissant. 

iEGLINA '? SAVINI n. sp. 
PI. V, fig. 9. 

II eüt peut-etre ete plus prudent de ne pas donner de nom au 
debris tres informe que j'ai Msigne sous le nom d'JEglina Savini. 
II sembJe que ce i;oit la partie posterieure d'une glabelle limitee 
par un bourrelet occipital de tres faible relief. On y voit deux petites 
cavites correspondaut a des yeux qui rappellent ceux de JEglina 
prisca Barr. ; ils sont situes non au milieu de la glabelle, mais tres 
pres du sillon occipital et tres rapproches l'un de l'autre, r.e qui 
permet de distinguer l'espece du Midi de celle de Ja Boheme. 

Pour etre bien certain de la valeur specifique et meme generique 
de cette forme il faudrait en avoir des exemplaires plus complets. 
Neanmoins je l'ai fait figurer pour attirer l'attention sur eile. 

Si, comme je Je crois, eile est nocvelle, je serais desireux qu'elle 
portät le nom du capitaine Savin, qui a explore avec beaucoup de 
soin Je gisement de Brama. 
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NOTE 

Dans un article nnterieur sur des Crustaces fossiles ( 1) j'ai signale 
que l'Anthracopeltis Crepini decrit par M. l'abbe Boulay comme 
Trilobite, etait un Prestwichia. Ce n'est que posterieurement a Ja 
publication de ce travail que j'ai su que l'exemplaire qui m'avait 
ete communique etait Je m�me que celui que M, l'abbe Boulay 
avait eu entre les mains. De plus, M. Gosselet (2), ce que j'ignorais, 
avait deja rectifie I'erreur generique et assimile ce m�me exem­
plaire au Prestwichia rotunda Woodward. Je crois neanmoins que 
c'est bien une forme distincte a laquelle il faul laissel' Je nom de 
Prestwichia Crepini. 

Deja en 1881 de Koninck avait signale dans Je Houiller du Grand 
Hornu, pres Mons, Ja presence de Prestwichia rotunda Woodw. (3). 
D'apres Ies figures, d'aillP-urs assez mal faites, publiees par de 
Koninck, il ne semble pas que les exemplaires de Bully-Grenay et 
du Grand Hornu appartiennent a la m�me espece. 

EXPLICATION DES PLANCHES 

PLANCHE IV 

Calymenopsis Filacovi Mun.-Ch. et J. 8Prg., n. subg. 

Fjg. t. - Cephalnlhorax. Grandeur naturelle. Cullection Villebrun. 
Fig. 2. - Moulage donnant Je detail de Ia glabelle et Ja disposition des caviles 

Je long r!u bourrelet anterieur. Gramleur naturelle. Colkction de Ja 
Sorbonne. 

Fig. a. - Exemplaire jeune. Un peu grossi. Collection Villebrun. 
Dictyocephalites Villebruni n. g„ n. sp. 

Fig. 4. - Exemplaire compJet. Grandeur naturelle. Colleclion Villebrun. 
�'ig. 5. - Cephalolhorax "t premiers anneaux de J'abdomen de l'exempJaire pre­

cedent. Grossissement : 1,6. 

A mphion Es�oli n. sp. 

Fig. 6. - Exemplaire compJel mais ecrase. Grandeur naturelle. Loc. Cabrieres. 
Collection de la Sorbonne. 

(1) B. S. G. F., 3• 8er., T. 21, p. 342. 
(l!) Ardenne, p. 702. 
(3) Academie royale de Belgique. Bult. a• Ser., T. I, n• 4, avril 1881. 
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Fig. 7. - Cephalothorax et Pygldium. Grandeur naturelle. Loc. Cabrleres. Collec­
tion de la Sorbonne. 

�'ig. 8. - Moulage d'un Pygidium. Grandeur naturelle. Loc.Cabrteres. L'emprelnte 
appartient il la colleclion de l'Ecole des Mines. 

Hypostome n. sp. 

Flg. 9. - Hyposlome. Exemplaire montrant Ja forme du bord inferieur. Grandeur 
naturelle. Loc. Environs de St-Chinian. Collection Vlllebrun. 

Fig. 10. - Byposlome. M6me espece. Exemplaire plus complel que le pr6cedent. 
Grandeur naturelle. Loc. Environs de St-Chlnian. Collectlon Vlllebrun. 

PL.!.NCBB V 

Dicellocephalus 'l Yiltebruni n. sp. 

Fig. t. - Cepha\olhorax et emprelnte du Pygldlum. Grandeur naturelle. Loc. 
Environs de St-Chinian. Collection Villebrun. 

� ig. 2. - Pygidium. -Grandeur naturelle. Loc. En\'lrons de St-Chinian. Collectlon 
Villebrun. 

Asaphelina Barroisi Mun.-Ch. et J. Berg. 

Fig. 3. - Cephalolhorax. Grandeur naturelle. Loc. Environs de St-Chinian. Collec­

tion Villebrun. 

Ogygia l..ignieresi n. sp. 

Fig. �. - Exemplalre complet. Grandeur naturelle. Loc. Envlrons de St-Cbinian. 
Collection Villebrun • 

.Eglina Sicardi n. sp. 

Flg 5. - Cephalolhorax reduit il la glabelle et aux lobes palpebraux. Grandeur 
naturelle. Loc. Environs de Ferrals. Collection Filachou II. Ja Sorbonne. 

Fi g. 6. - Partie d'un bloc renfermant plusieurs exemplaires de Cephalothorax, un 
Hypostome l'l plusieurs Pygidlums. Grandeur naturelle. Loc. Brama. 
Collection Sicard. 

Fig. 7. - Pygidium appartenant tres vraisemblablement il cette m6me espece. 
M6me echantillon. 

Fig. 8. - Hypostome apparlenant tres vraisemblablementil la m6me espece. Meme 
echanlillon. 

.iEg lina ? Savini n. sp. 

Fig. 9. - Fragment d'une glabelle 'l Grandeur naturelle. Loc. Drama. Collectton 
Sicard. 
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